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Chers confinés, 
Le confinement du printemps dernier a montré que les français ont été nombreux à revenir aux vraies choses 
de la Nature et à réinventer leur extérieur. Devant une société de surconsommation agressive du  
« toujours plus » et du « vite fait-mal fait », l’Homme a besoin de retrouver la douceur de son jardin secret. 
Les produits phytosanitaires sont presque tous bannis et on se tourne vers le sol, on le respecte, on l’enrichit, 
on le nourrit et on se prend à observer ces « ingénieurs du sol » que sont les vers de terre.  

Le jardin du futur doit-être de moins en moins exigeant en eau, il sera économe et les plantes 
qui y pousseront devront-être résistantes. Évitez les salicaires, les reines des prés, les spirées, les 
hamamélis ou les liquidambars gourmands en eau.  Préférez  les plantes aromatiques, les lauriers roses, la 
verveine, les cistes, la santoline ou le genêt d’Espagne. 

Une heure de promenade nous est accordée chaque jour, alors profitons-en pour observer les plantes qui se 
portent bien chez nos voisins. 

Une leçon à retenir : on ne plante jamais de plantes fleuries, quelque soit la saison. Elles sortent 
d’une serre chauffée et ne vont pas apprécier votre jardin, c’est un échec à coup sûr pour la planète et aussi 
pour votre porte monnaie ! 

Au cours de ces petites leçons de Nature, nous vous proposerons aussi quelques astuces simples pour 
connaitre votre sol et ainsi éviter de vous planter… 

 

  

 

  

"On ne va pas au jardin pour se prendre le chou" 

Stéphane Marie. "Silence ça pousse". France 5 



  
 

Savez-vous planter les bulbes ? 

Comme nous l’avons vu dans l’opus précédent, l’automne ne doit pas être perçu comme une saison 
morte au jardin. On plante en automne pour s’assurer un printemps fleuri. Ces dernières semaines, la 
sève redescend dans les racines et la plante en profite pour développer son système racinaire. 

Au balcon et en terrasse, c’est le moment de planter des végétaux en pot. Évitez les banales pensées et 
autres pâquerettes « décoratives » qui rappellent les jardinières des cimetières. Ornez vos balconnières 
de plantes à floraison hivernale, comme les bruyères d’hiver, les bergénias ou les hellébores.  Au jardin, 
c’est le moment de planter les arbres fruitiers, les plantes vivaces, les haies, les bulbes. Nous allons 
évoquer cette semaine les bulbes de printemps, ils résistent très bien au froid et ils 
fleuriront de janvier à mai. 

  

 

Coupe d’un bulbe de jacinthe 

En suivant ces quelques conseils simples de plantation, vous aurez l’assurance d’obtenir de magnifiques 
fleurs dans votre jardin. 

Un bulbe à fleurs est un organe de stockage souterrain, ovale ou arrondi.  Il renferme toutes 
les réserves de nourriture dont la plante aura besoin pour croître et fleurir. Il peut être écailleux, comme 
le lis, la jacinthe, ou à tunique, comme le narcisse, la tulipe ou le muscari. Il s’agit d’une tige souterraine 
courte (en plateau) qui porte des feuilles modifiées formant des gaines, encore appelées écailles et qui 
s’emboîtent les unes dans les autres. Ce sont ces couches successives que vous découvrez en découpant 
un oignon. Ces feuilles modifiées servent d’organes de réserve pour la future plante. Les racines qui 
émergent du plateau de la tige absorbent l’eau et les sels minéraux du sol. 

Au printemps, l’épanouissement des fleurs, achève de consommer les réserves du bulbe, et en même 
temps les feuilles commencent à synthétiser de nouvelles réserves, qui accumulées dans les bourgeons 
axillaires, vont progressivement les transformer en un nouveau bulbe qui va entrer en dormance. 

Pour les bulbes d’automne qui fleurissent au tout début du printemps, la plantation s’effectue dès le mois 



de septembre et cela jusqu’en décembre, de façon à ce qu’ils puissent s’enraciner avant le début des 
frimas. Le froid est indispensable dans leur cycle de vie. Dès que le sol se réchauffera à la sortie de 
l’hiver, les bulbes fleuriront. (Cf. le saviez-vous). 

 

  

La plantation 
 

 

Le petit matériel pour la plantation des bulbes 

On utilise un plantoir à bulbe pour faire un trou de la profondeur désirée (Dessin 1). Ne jamais 
utiliser de plantoir pointu conique, le fond du trou étant trop étroit, la base du bulbe ne reposera 
pas au contact de la terre et une poche d’air subsistera. Les bulbes supportent mal l’humidité stagnante 
qui provoque leur pourrissement.  Dans le cas d’une plantation en terre argileuse, il est plus prudent de 
rajouter un lit de sable de rivière au fond du trou. 

Enlevez ensuite la terre en retirant le plantoir. Déposez le bulbe au fond sur ce lit de sable ou un petit 
monticule de terre (Dessin 2). Il suffit au final de le recouvrir avec la terre restée emprisonnée dans le 
plantoir (Dessin 3). 



  

  
 

Bonnes pratiques au jardin... 

Non, ce n'est pas Hulk qui jardine sur le dessin ci-dessus... 

Mais ce sont des gants de jardinage !  

En effet, afin de vous préserver d'éventuelles épines, piqûres d'insectes et/ou plantes toxiques, 

nous vous recommandons fortement de toujours jardiner avec des gants ! 
 

 

 

 

N’hésitez pas à suffisamment rapprocher les bulbes pour obtenir un massif dense du plus bel effet. 
N’utilisez jamais de fumier, qui favorise le pourrissement,  ; préférez plutôt du compost que vous avez 
réalisé vous-même (Cf. "Conseil pour jardinier confiné n° 12"). Une situation à l’abri des vents et des 
fortes giboulées printanières est idéale. Tous les bulbes exigent une situation ensoleillée ou mi-
ensoleillée. Néanmoins certaines espèces comme les narcisses ou les muscaris, s’accommodent d’une 
zone ombragée. 

Dans le cas d’une plantation en jardinière, le mélange terreux doit également être drainant. Pour cela, 
plantez-les dans un mélange de 1/3 de terreau + 1/3 de sable + 1/3 de terre de jardin. Dans les 
jardineries on vous propose plusieurs calibres de bulbes, les plus petits étant les moins chers. Pour 
obtenir un beau résultat, choisissez toujours les plus gros calibres. Évitez de les acheter lors des ventes 
promotionnelles, les bulbes issus de déstockage peuvent être de mauvaise qualité. 

À chaque bulbe sa profondeur 

Un bulbe planté en surface risque de se dessécher s'il ne pleut pas, d’être entraîné par la pluie, de geler, 
voire de faire l'objet d'attaques de mollusques comme les escargots ou de rongeurs comme les mulots. Il 



donnera aussi plus de prise au vent, lorsqu'il aura commencé sa croissance et la plante risquerait même 
d'être arrachée au moindre coup de vent.  

 

Les escargots raffolent des bulbes 

La règle générale et de laisser au-dessus du bulbe une hauteur de terre égale à 2 fois la sienne. Mais 
certains bulbes dérogent à la règle : le crocus (h=2cm) qui doit être planté à 7cm de profondeur ou les 
narcisses et jacinthes (h = 5cm), qui doivent être enfouis à 15cm.  

Ce n'est pas parce que vous planterez la même variété à 2 mois d'intervalle que la floraison sera 
prolongée, en 2 vagues successives. Les bulbes sont des horloges biologiques dont la floraison est réglée 
avec précision ! 

N'essayez pas de planter plus profondément un bulbe pour en retarder la croissance par rapport aux 
autres. Vous risquez tout simplement de ne jamais le voir poindre et fleurir. Les bulbes sont capricieux ! 
Dernier détail : plantez-les avec la pousse vers le haut et placez une étiquette pour repérer votre 
plantation. Après le passage de l’hiver, on oublie vite les lieux de plantation.  

 

L’illustration ci-dessus donne quelques exemples de profondeur de plantation des bulbes 
 



  

  

Le saviez-vous ? 

Le froid est indispensable à la floraison ! 

Pour les bulbes plantés à l’automne, ce sont les températures hivernales qui lèvent la dormance des 
bourgeons qui s’épanouissent au printemps suivant. De nombreuses espèces végétales ne peuvent fleurir 
qu’après une période d’exposition de quelques semaines à des températures de l’ordre de 3-6°C, voire 
une période de gel. On définit par vernalisation, la transformation opérée par les températures basses 
qui confère l’aptitude ultérieure à fleurir si les conditions environnementales sont favorables. 

 

  

 

 


